
LE SAMEDI

LES GRANDS REG;RETS DE

-Dire (lue je n'ai pas un grain dle sel sur moi

LES RIVERS IGOUJREUX

La rigueur de l'hiver 18S93 vient remettre en
mémoire les hivers extraordinaires dont voici
l'énumération:-

En l'an 763 la mer Noire gela à une profon-
deur de 30 coudées et les murs de Constantinople
furent en partie démolis piar la débâcle des glaces;
en 829 le Nil fut gelé, en 971t on traversa le
Bosphore sur la glace et un tiers de la population
de la France périt par le froid.

En 1210 et en 1234 des voitures pcsaniment
chargées travers-èrent l'Adriatique eis face de-
Venise.

En 130.5, la ruer, en Flandre et cii Hollande,
fut gelée à trois lieues de distance ; en 13 16, tous
les ponts de Paris furent emportés par la glace;
en 1323, la Méditerranée toute entière fut gelée
en 1364, la glace du Rhône atteignit 15 pieds
<'épaisseur, presque toutes le vignes et les arbres
fruitiers furent détruits ; en 1-400, les mers furent

gelées dans tout le nord de l'Europe.
En 1 408, presque tous les ponts de Paris furent

emportés par la glace. Le greflier du Par-lement
déclare qu'il entretient dans la chambre. Toute la
mer e.qt gelée entre la Norvège et le Danemark.
En 1420, la mortalité causée par le froid est
effroyable ; les animaux viennent dans Paris dé-
vorer les cadavres. Lai lmer Noire est presque
entièrement gelée. En 1.130, on va sur- la glace
<lu danemark en Suède ; le Danube est gelé pets-
dant deux mois. En 1-t34, trois mois de gelée
ininterrompue à Paris.

Au seizième siècle la région inédit erra néenne
est atteinte de nouveau ; en 1-507 le port de Mar-
seille est gelé ;en 159 t, la mer gèle à Mar-seille
et à Venise.

CON\SELý1 DE CUERIU

LA VIE Le grand siècle tic
~ Louis XIV subit

aussi quelques hii-
.-' ~~¼?-~vers terribles. 1621>,

l'Adriatique gèl
deux fois. 1638, la
Baltique est entière-

ment pr i se. Eni
1684, 'ta Tamise est
entièrement prise.

- . Au dix-huitième

~'.~**--~---* *,., v,. siècle les annales

'I météo rologiques
- k~ ~ Zsont plus complètes

et les renseigne-
-' ments plus précis.

En 1709, le froid
semaintient pen-

dant plusieurs jours
à 2_4u au-dessous du

zéro, la Méditerranée et la Manche sont gelées
en plusieurs endroits, le vin est gele dans les
tonneaux, presque tous les arbres fruitiers sont
détruits ; les cloches cassent en sonnant. En 1735,
le froid descend à 67,) au-dessous du zéro
dans la Tartarie Chinoise. En 17-10, ibn
contruit à Saint-Pétersbourg un palais (le
,,lace entouré de mortiers de glace contre
lesquels on peut lancer des projectiles.

En 1783, la Seine reste prise pendant
deux mois, il gèle pendant soixante-neuf jours
consécutifs. En 1878 - 221) à Paris, - 17-, à
Marseille ; la Manche est couverte de glace;
à Versailles, la glace du grand canal a 12 7
pouces d'épaisseur.

En 1795, qoiarante-deux jours de gelée à
Paris, - 23',. La flotte hollandaie, arrêtée
par les glaces, est prise par la cavalerie frian-
çaise.p

LA SUPPRESSION DE LA FUME

Le problème de la fumée dans la comtbus-
tion de la houille, vient, dit un journal
anglais, de trouver une solution.

C'est en Allemagne que la découverte a
été faite.

Le charbon est réduit préalablement en
poudre impalpable.

Uin appareil d'une grande sinmplicité per-
mnet de verser cette poudre dans le foyer (les
machines, où elle entre en combustion iris-
tantanément et-produit une flamine vive.

On ne remarque pas la plus petite trace de
fumée.

Au nombre des avantages que présente le nou-
vf au système, il faut ci-
ter les suivants:

Lia faculté d'allumer
et d'éte'ndre instant iné-
msent les ch-audières

La suppres-ion des
gyrilles, des tibonniers,

jdes escarbille.-, etc;
S L'utilisation de tous
les éléments de calori-
ques contenus dans un

I combustible;-
-~ Li ~.Enfin, la suppression

des fumsivoree, dont jus-
qu'ici le fonctionnement
a toujours laifis4 singu-

.ttre la crinoline en voitue. fièrement à désirer.

La luusique adouci t l-s uir u rs , eli, guéri t

aussi les mialadies, si l 'on ei t-roi t , ti 1,-t-ei t
anglais, le docteur I Uackk ual,,,, de 1>od lsniîou ii.

Le docteur lackîîîaîîî voudrait voir iitiiller

dans les hôpitaux, pouir le traitemecnt des~ umalades

dlent le système nerveux est désiî1uilibrqé, uit st-
vice (le ,useo "rr eo (trai temîent par- la issu-

sique), vocale et înist,-ulî,entalc. cie ser-vice, pour
donner tous les résultats désirables, devr-ait Ctre
composé (l'artistes (le talent. Le choix des instru-
ments et des voix est loin d'être inîdifférenît.

Les violons, suivant le docteur lllack,,îaiî,,
doivent être nombreux de préfé-erîco, car ils îos-
sède la plus haute puissance tliér;xl)eutiquti-. La
harpe et l'harmoniumî nie viennent qu'au second
rang. Pour les malades femmes, on fera chanter
des ténors, et pour les malades hommes, dles so-
prani. Les basses et les contraltos n'ont qu' une
vertu méêdiocre. Le docteur I ,lackinanîî ne dlit

pas quelle musique convienît le mieux en gén,éral
ni quels compositeurs il faut préfér-cr. Il est évi-
(lent que le l1-la-nidel et le Sclîîî,,îanîî ne doivent
pas êtr-e indiqués pour les mêèmes cas queý l'Ollèni-
lîach ou le Lecocq.

La ~-<~a', V,,dcv titi.avo ir i Ioîitt ! Alle ;t-. a l
'tic vie àtravailler.
l'e tianp-Mon D)ieu ! le c tl lan lent fli pu*1

La eti'nd'-it st,- il votre illétier -

1,e ti-anqp. -Je fais dles platîs de pîtcLrl t.

ENIIjARR.AS l)U CHOIIIX

Mr. Tirelire, est un de nos sav'ants les plus
terriblement distraits.

IL'autre jour, taundis qu'il travaillait etfcrî,îé
dans son cabinet, mnadaite Tirlire.. . m îettait au
niondo deux adorable-s petites ju e -iles.

Oit s'enmpresse, o11 étend les deux jolies créa-
tures sur un oreiller et on les pré,eîîte au père-.

Alors celui-ci relève le liez (le de-ssus ses pape-
rasses, et contemîple ses dieux enifanîts d'uîî (cil
ahuri, et demtande tout absorbé

-C'est pour choisis,?

VITUESSE,~ IEL.ATLVI-

Le rE,order-Vous êtes accusé d'avoiî-coîtduit
votre voiture à utte allutre îîîîdîe

L'accus.-Faites e-xcuse, Votre Iliontîtur, ile
n'allais pas bien vite ; pa4 plus de 2. 11).

Le recorder.--2. 10 I N'et-te- paH trop vite-?
L'accusé.-De votre temnps, peut-être ; tmais pas

de nos .jours, Votre 1 Ionnesîr 1 ( une mîisère do
cheval quoii


